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ABSTRACT 


Cave dwelling Collembola V. A new species of Pseudosinella is described from the 
cave of Pierre-Saint-Martin (France: Atlantic Pyrenees). — The new species Pseudosinella 
cabidocheïi n. sp. is mainly characterized by its extremely slender claws. 


Le réseau souterrain de la Pierre-Saint-Martin, qui compte parmi les plus profonds et 
les plus vastes du monde, se développe dans le massif du Pic d’Anie (2504 m), à la frontière 
de la France et de l’Espagne. Il est constitué de conduits souvent très spacieux et ébouleux, 
dans lesquels circule un gros torrent souterrain qui résurge à Sainte-Engrâce (Pyrénées- 
Atlantiques). Les températures y sont partout basses (8° au maximum) et les sources de 
nourriture rares, à l’exception des zones les plus fréquentées par les spéléologues ou ayant 
fait l’objet d'anciens aménagements, notamment la salle de la Verna. 

Ces conditions difficiles sont évidemment défavorables à l’existence d’une faune tro- 
globie abondante; mais la pose d’appâts ou la recherche près des débris organiques laissés 
par l’homme permet de récolter, généralement en faible quantité, une grande diversité 
d'organismes cavernicoles. Les collemboles sont bien représentés, avec en particulier une 
nouvelle Pseudosinella tout à fait extraordinaire par son degré de troglomorphie. C’est cette 
espèce que nous décrivons ici. 





* UA 333 du CNRS, laboratoire d’Ecobiologie des Arthropodes Edaphiques, Université Paul 
Sabatier, 118, route de Narbonne, 31062, Toulouse Cedex. 
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Pseudosinella cabidochei ns. p. 


MATÉRIEL 


Holotype mâleet8 paratypes: Pyrénées-Atlantiques: Sainte-Engrâce. 
Réseau souterrain de la Pierre-Saint-Martin, salle de la Verna. Environ 1000 m dď’altitude. 
Récoltes à vue au bord du torrent, sur de vieilles planches pourries. 20-V-1984, n° 64-54. 
BESSON et DEHARVENG leg. Coll. Museum d’Histoire naturelle de Genève (holotype et 
2 paratypes; coll. Musée zoologique de l’Université de Coimbra (3 paratypes) et coll. de 
l’auteur (3 paratypes). 

Autre matériel: ibid., à vue et aux appâts, une trentaine d’exemplaires récoltés les 
22-IV-1984 et 20-V-1984, Besson, Deharveng, Dutin et Lebreton leg. Coll. de Pauteur. 


DESCRIPTION 


Taille: 1,3 à 1,7 mm (sans les antennes). Pigment et yeux absents. 

Antenne/diagonale céphalique: 2,6 à 3. Articles antennaires IV: III: II: I = 135: 70: 
62: 30. Soies antennaires de 4 types: 1) soies ordinaires aiguës, longues et ciliées; 2) soies 
ordinaires aiguës courtes et lisses; 3) soies s subcylindriques, lisses, assez fines, courtes à 
moyennes; 4) soies s foliacées, ridées, courtes (figs 1 à 5). Ce dernier type de soie se ren- 
contre en grand nombre sur la face ventrale des articles I, II et IV de l’antenne chez l’adulte 
(fig. 6). Lorganite d’antenne III est constitué de deux soies s de type 4, accompagnées d’un 
microchète très petit; les soies de garde ne sont pas différenciées des nombreuses soies de 
type 3 présentes sur l’article (fig. 7). Il n’y a pas de vésicule apicale exsertile sur antenne 
IV. Les antennes sont dépourvues d’écailles. Pièces buccales broyeuses classiques du genre. 
Formule clypéolabrale 4/5,5,4. Les 4 soies clypéales sont subégales, longues, fines et lisses. 
Le peigne majeur ventrodistal du labre comporte 5 ou 6 fortes dents arrondies; le peigne 
mineur en possède 6 à 9, beaucoup moins développées (fig. 11). Le tubule externe du palpe 
labial est bien développé (fig. 9). Formule labiale: Mim2rellL2. La soie r est extrêmement 
réduite, les soies m2, e et 11 peuvent apparaître rugueuses à fort grossissement (fig. 10). Le 
lobe externe de la maxille porte une soie basale, un palpe grêle simple et 2 poils sublobaux 
assez forts (fig. 8). Face ventrale de la tête dépourvue d’écailles mais munie de nombreuses 
soies ordinaires ciliées. 

Formule des macrochètes dorsaux: R211/4(5) 2/0101 +3 (fig. 12). Le 5° macrochète de 
th II est situé latéralement et en arrière de la frange antérieure de macrochètes. Chétotaxie 
d’abd. II: paBqlq2 (fig. 13). La soie s est présente sur abd.IV près de la trichobothrie anté- 
rieure. 

Griffe très fine et très longue, sans dent impaire; les dents basales sont très réduites 
et larges (fig. 14). Soies prétarsales excessivement réduites. Appendice empodial muni d’une 
minuscule dent externe parfois indistincte. Ergots tibiotarsaux dorsaux grêles et aigus 
(1, 1, 1). Soie lisse ventro-distale du tibiotarse III aussi longue que les soies ciliées voisines. 
Organe trochantéral constitué de 12 à 14 soies fines, lisses, droites et assez courtes. Pattes 
dépourvues d’écailles. Tube ventral muni de 9-11+9-11 soies latéro-distales lisses, fines, 
courtes et aiguës, 10-11+10-11 soies ordinaires antérieures ciliées et 1+1 soies postéro- 
distales lisses, moyennes et aiguës. 

Rétinacle à 4+4 dents et une forte soie ciliée. Manubrium à 2+2 soies ventro-distales 
ciliées. Le groupe dorso-distal comporte 5-9+ 5-9 soies ciliées. La face dorsale du manu- 
brium ne présente aucune soie lisse. Mucron très long, à dent distale très étirée, peu courbée 
et à dent proximale réduite; la soie basale est petite (fig. 15). 
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FIG. 1. 


1. — Soie ordinaire ciliée; 2, 3. — Soies s foliacées; 4. — Soies s subcylindriques; 5. — Soie ordinaire 

lisse; 6. — Face ventrale d’ant. I; 7. — Organite d’ant. II; 8. — Lobe externe de la maxille; 9. — Palpe 

labial, papille externe et ses soies (t: tubule); 10. — Soies de la base du labium; 11. — Marge ventro- 

distale du labre (m: peigne mineur; M: peigne majeur); 12. — Macrochètes dorsaux; 13. — Chétotaxie 
d’abd. II (ps: pseudopore; t: trichobothrie); 14. — Griffe III; 15. — Mucron. 


AFFINITÉS 


Pseudosinella cabidochei se rapproche des espèces cavernicoles P melatensis Gisin et 
Gama 1969 des Hautes-Pyrénées et surtout P oxybarensis Gisin et Gama 1969 des 
Pyrénées-Atlantiques. La nouvelle espèce en est cependant bien distincte par: 
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1) Sa macrochétotaxie différente sur th IT et abd IV. 

2) Une griffe encore plus évoluée que celle de P oxybarensis. 

D’autres caractères discriminants apparaissent au niveau des antennes (multiplication 
de soies s de type foliacé) et du labre (petit nombre de dents au peigne majeur ventro- 
distal). 


DERIVATIO NOMINIS 


Cette espèce est dédiée à la mémoire du coléoptériste M. Cabidoche pourses 
travaux fondamentaux sur l'écologie et la biocénotique des communautés d’arthropodes 
térrestres du réseau de la Pierre-Saint-Martin. M. Cabidoche avait très certaine- 
ment récolté cette espèce qu'il cite en 1968 sous le nom de Pseudosinella sp. 


RÉSUMÉ 


Nous décrivons dans ce travail une nouvelle espèce cavernicole du genre Pseudosi- 
nella: P cabidocheï n. sp., caractérisée notamment par la gracilité extraordinaire de sa 
griffe. 


RESUMEN 


En este trabajo se describe una nueva especie del genero Pseudosinella: P cabidochei 
n. sp., caracterizada por la extraordinaria gracilidad de su uña. 
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